
REVUE CANADIENNE

— Et <le même celui des grands cordons et des tabourets à 
Versailles, continuait le mari.

— Vous aimez mieux peut-être celui de la Carmaynole, répli
quait la femme.

La discussion ne pouvait durer avec de semblables reparties. 
M. Wilkie était obligé de se taire, et c’était une victoire de plus 
pour son impérieuse compagne.

Tant que la vie active avait absorbé les force de M. Wilkie, il 
n’avait prêté qu’une médiocre attention à cette soif inapaisée 
de haut lignage. Maintenant qu’il était à cette heure calme du 
soir, où l’on juge mieux des choses passées, parce qu’on voit déjà 
se lever la première aube de la vie future, il s'irritait de eeitte 
prédominance.

— Restons dans la vérité, répétait-il souvent.
— lié! qu’est-ce que la vérité? lui répondait sa femme. Lais- 

sez-moi faire, je connais les hommes, il faut les piper...
— Je ne vois pas quelle obligation vous en avez?
— Et puis que fais-je après tout qui ne soit pas vrai? repre

nait Mrs. Wilkie dont l’habileté consistait à changer prestement 
son aiguillage. M’allez-vous reprocher d’être la fille de mon 
père?

— lié! non !
— Est-ce ma faute à moi si je puis compter en remontant 

dans ma race, les de Brettcneourt?
— Je le sais.
— Les Créqui?
— Oui.
— Les Lesdiguières et les Moutfleury?
Et le mari agacé baissait la tête, ou du bout de sa canne fouet

tait nerveusement les bordures de buis et les touffes de lavande.
— Restons dans la vérité? reprenait Mrs. Wilkie qui n’ai

mait pas à coucher bourgeoisement sur sa position, mais qui 
vait à merveille profiter d'une demi-concession pour obtenir une 
plus large victoire. Restons dans la vérité? Eh bien, la vérité 
vous obligerait, John, à faire un peu plus de remontrances à 
votre belle-fille; la vérité, mais elle vous forcerait, si vous en 
aviez le courage, à plier davantage cette femme à notre vie, et 
au iieu de vous alarmer d’un blason que je mets légitimement
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